
JO\JB :.AL QUOTIDtEN - Le 1\0 • 10 ~nH~ 
PRIX DES ANNONCES : 

Annnonces, la ligne, fr. 0.50; - Ann. 
iaanc. (avis d'ass. de soc.), la li;-ne, 
fr. 1.00; - Nécrologie, la lii:ne, fr. !.OO; 
- Faits dfrers (fin), la li_i:-ne. fr. 1.25; -
Faits cli..-ers (corp~l, la hgne. fr. 1.50; -
Ghron. locale, !a h:p1e, Ir. 2.00; - Répa­
ratior.s judi~iai:·es, '.a '.ign~L çr. 2.00 

Adminlstration et Réda~tion : 
37-39, rue Fossés-Fleuris, Namur 

Bureaux de 11 à 1 h. et de 3 à 5 h. 
Les articlca n'enga.gent que leurs auteurs. -

Lei mamacriW non insérés ne sont pas renda8. 

Les Traités .. 

Les Traités de Paix dans l'Est 
(Suite. - rofr no 175 d11 mardi 30 juillet) 

On a pr6tendu que la révolution avait été 
faite pour empêcher le tzar d'accomplir son 
projet de conclure une paix particulière avec 
les Puissances centrales cL on a soutenu 
qu'elle avait été fomentée par l'Angleterre 
qui pensait instaurer un gouvernement qui 
serait à ses ordres. 

Pour nous. la révolution russe est simple­
ment l'ex:plosion du besoin de paix et de 
liberté de la nation l'Usse et des autres 
nations opprimées pai· le gouvernement du 
tzar, besoin qui avait 6té comprimé tant que 
la croyance en la puissance invincible du 
despotisme avait subsisté, mais qui a éclaté 
avec une force d'autant plus irrésistible 
lorsque cette puissance fnt ~battue. 

Il est possible que tel ou tel parti ait obéi 
à tel ou tel mobile, que l'un ou l'aut1·c des 
meneurs se soit laissé déterminer par une 
raison quelconque, peu importe, c'est le 

'besoin de paix et de liberté et la constalation 
de l'impuissance du gouvernement tflli ont 
assuré la participation de hi masse <le la 
nation et rendu le mouvement Îl'l'ésistible. 

On a pu, _du reste, le constater depuis, les 
deux premiers gouvemements ré\'OluLion­
naires sont tombés pour n'avoir· pas conclu 
l:r paix, et le troisième, qui a compris la 
nécessité de la conclure, est resté debout 
jusqu'anjonrd.lrni, malgré ses fautes, mal~ré 
la dissolution de l'assemblée constitua11Le, 
malgré la famiuc et la guerre civile. 

Lorsqu'il fut avéré qne le gouvernement 
révolutionnaire ne songeait nullement à 
appliquer aux populations de l'empire le 
prjncipe de la libre détermination qu'il avait, 
lUI·mème, proclamé et qu'il était <lécidé, au 
contraire à les maintenir sous sa domination, 
les peuples de Pologne, de Lithuanie, de 
Courlande, de Livonie, d'Esthonie, de Fin­
lande et <l'Ukraine <lernandè1·ent l'assistance 
des Puissances centrales pour conquérir leur 
indépendance. 

Pour' l'Allemagne et ses alliés, cet effrite­
ment de l't~mpire russe, cc morcellement en 

tes Opérations à l'Ouest 
Berne, 31 .iuillet. - Le" Temps » annonce que les 

Allemands sont encore loin d'être refoulés sur les 
positions qu'ils occupaient le 27 mai et rl'où ils se 
sont élancés pour atteindre la Marne après 4 jours 
de marche. 

Il serait puéril de nier qne la retraite allemande 
s'est accomplie avec mélbode et que Jeurs pertes se 
sont réduites au strict minimum. 

- Nous connaissons très mal nos ennemis, con­
clut le« Temps '" si nous nous imaginons qu'ils ne 
songent pas à riposter am: coups que nous leur avons 
portés. » 

Arnliterdam, 31 juillet. - Le chroniqueur militaire 
du u Tijd » estime que le plan du généralissime Foch, 
qui consistait à couper les lignes allemandes dans le 
secteur de la Marne, a complètement échoué. 

Soissons a résisté à l'assaut. · 
D'après les journanx allemands, la retraite ne s'est 

effectuée qu'en vue de la concentration de~ réserves 
à l'arrière, ce qui signifie que les Allemands n'ont 
reculé que pour mieux sauter. 

C'est une situation très plausible,entendu que nous 
nous treuvons devant une guerre de manœuvre ~t 
non pas devant une guerre de positions. 

EN RUSSIE. 
Kief, 31 juillet - Le meurtrier du feld-maréchal 

Ton E1cnhorn s'appelera.it Uouzof. 
Dès qu'il eut connaissance de l'attentat, l'hetman 

Shoropadski ~e rendit auprès du feld-maréchal et de 
son aide ~e camp, puis à la légation allemande, pour 
leur e:i.:pnmer ses reirets. 

Dans un manifeste. il exprime l'indignation du 
peuple oukrainien, qui pleure la mort d'un grand 
ami de l'Oukraine, frappé pa.r une main criminelle. 

L'enquête au sujet de l'at\entat n'est pas encore 
terminée, mais on possède la preuve qu'un attentat 
était projeté contre la ..-ie de l'hetman lui-même. . 

' . 
Berlin, 3i juillet. - Une preuve péremptoire que 

!'Entente a eu connaissance du pro.ïet d'attentat con­
tre le feld-maréchal von Eiehorn est fournie par le 
< Matin » de Paris, qui annonçait à la date du ~8 
juillet, dine à la veille de l'attentat, que les têtes de 
..-on f\lumm et de von Eichorn avaient été mises à 
prix par une association secrète de patriotes oukrai­
mens. 

Cette inf11raation tendrait à mettre le meurtre sur 
le compte de l'Oukraine, mais il est acquis de façon 
certaine que l'attentat a été préparé dans ta Grande­
Russie sous l'inspiration de !'Entente. 

Berlin, 31 juillet. - Le ministre d'Oukraine à 
Berlin, le !J~ron Steinheil, a dit à la o: Vossische Zei­
tung » que les documents trouvés sur les meurtriers 
démontrent que · lss socialistes révelutionnaires 
avaient choisi le '2i juillet, jour de fête nationale en 
Oukraine, pour perpétrer une série d'attentats. 

On a tnmvé une liste de cinq personnes dont la 
mort avait été décidée et parmi lesquelles figurait le 
feld-marécbal von Eichorn. 

Le bar.on Steinheil ne croit pas que le meurtrier 
soit un sujet oukrainien; il estime plutôt que c'est •n 
étranger chargé de cette besogne sanglante par les 
socialistes révolutionnaires de Moscou. 

Bedin, 31 juillel. - Les journaux sont sobres de 
comm~ntaires Sllf l'assassinat du feld-maréchal von 
I<.;icbhorn. 

Le• Vorwârts" estime que cet événement provo­
quera de nouvelles di!icu!Lés avec la Grande Hussie 
bolcb.eviste. 

Le• Berliner 'l'ageblatt ~ y voit une conséquence 
des manigances sournoises qui se constatent en Ou­
kraine e t n'e:.;t pas éloilj'né ùe croire que l'attentat 
est une conséquence de l'état d'espi·it créé par le 
dernier procès reteatissant. 

Les deux attentats de Moscou et de Kief, dil-il,sont 
dirigés directement contre la politique suivie en 
Oukt-aine et contre la paix de lkest-Litovsk. 

une quantité <l'Elals. indépenùanLs était la 
solution la plus favorable qu'on eût ptl trou­
ver il la qllesLion de la garantie des frontières 
et le fait que cette solution se pro<l uisai t 
ù'elle-mème, par la force des ehoses el en 
vertu du droit de libl'e détermination des 
peuples constituai L un arnntagc inappréciable 
pour sa politiqne. 

Ce sont ces 1·ésultats qui ont été consacrés 
par les traiLés de paix qui furent succcssive­
mrnt ronclns, dans l'Est, depuis le commen­
cement de cette année; il se trouve, en· 
outre, dans ces traités. une partie écono­
mique qui gai·antit aux .Puissances cenLi'ales 
la liberté <ln commerce et qui, dans certains 
ras, leur assure ln disposition d'une partie 
de-la pro<luct.ion ag1·icole <le ces pays· \ 

U fut dit 1·écemm1mt au Congrès des Unions 
ouvrières, ù Londres, que ces traiLns de paix 
montraient aux nations de l'Ouest comment 
elles seraient traitées au cas où elles seraient 
vaincues. 

Ils'ne remplissent, évi<lcmment, pas toutes 
les conditions q11c les hommes politiques de 
!'Entente ont posées comme minimum indis­
pensable 110u1· la conclusion de la paix, mais 
ils sont basés sui· le <lroit de libre détermi­
uation <les peuples et répondent aux vœux de 
to11s les inlé1·essés, abstraction faite, peut­
ètl'e, des gotl\'ernan ls cle la Russie p1·opre­
ment dite qui, si révolutionnaires soient-ils. 
semblent pris de folie dominatrice aussitôt 
quïls franchissent l'entrée du Kremlin ou 
des palais gouvernementau:< petersbourgeois. 

La situation dans cc qui fut l'empit·e de 
Russie est, certes, loin d' ètre claire et stable, 
mais une cho5e, crovons-nous, subsistera : 
c'est l'indépendance des nations qui furent 
ôppl'imées pendant dos siècles et qui ont 
profité de la p1·emière occasion qui s'offrait à 
elles de se libérer. 

Celci s11bsistera parce que cela répond aux 
aspiralions des populations et c 'est là aussi, 
ce qui est le plns important, non sculei:ncnL 
poul' les Puissances cent1·ales, mais pour la 
sécurité de l'E"1rore toute entière. HEM. 

A Kief et à Odes!'l1, des mesjlres de défense spé­
ciales onl été décrétées 

ll est probable que tout le réseau ferré sera placé 
sous une direction militaire. 

Rerlin, 31 juillet. - L'Agence Reuter aunonçait il 
y a quelques jours uue Fande révolte des paysans 
en Oukraine sur la foi d informations fournies par le 
major Brockmann, officier suisse, rentré récemment 
d'un voyage eu Oukrame. 

La« Zurcher Post» dit que la dépêche de !'Agence 
Reuter est contraire à la vérité et a été inventée de 
toutes pièces. . . . 

Moscou, 31 juillet. - Les grands-ducs Geori:es­
Nicolas, Michaïlovitch et Dimitri-Constanlino..-itch, 
qui ont été conduils comme prisonniers à Pétrograd, 
ont été enfermés à l'institut Smolny, où ils sont 
trailés avec beaucoup d'égards. 

Il hur est loisible de faire venir leurs repas du 
dehors et de se procurer des line3. . 

On fait tout pour hâter leurs procès. 
Les grands-duc.:s devront comparaître devant le 

Conseil de guerre. . . . 
Moscou, 31 juillet. - A l'Assemblée générale du 

Comité exécutif des Soyiets et des organisations ou­
vrières, à laquelle assistaient plus de deux mille 
membres, les délibérations sui•anles ont été prises, 
après que 'frotzki et Lénine eurent prono1tcé des 
discours : 

L La patrie esL en danier; 
2. Les tâf'hes principales de l'heure présente sont: 

la résistance au périt tchèque-slovaque et l'appro­
visio•nement en céréales panifiables; 

3 Une agitation doit être provoquée au sein des 
masses ouvrières pour leur faire comprendre la gra­
vité de la situation; 

4. La bour'"eoisie, qui fait partout cause cemmune 
aTec les conlre·réTolutionnaires,doiL être tenue plus 
sévèrement en garde. 

Le gouvernement des Soviets doit se défendre 
contre toute surprise . .Uans ce but, la bourgeoisie 
doit être placée sous contrôle et le régime de terreur 
deit être appliqué contre elle. 

Moscou, 1er aoùt. - On mande de Pétrograd que 
la Commission d'enquête nommée par les Soviets a 
ouvert une instrnctiou contre Maxime Gorki et lan::é 
un mandat d'amener contre lui. . . . 

Moscou, 11 juillet. - Dans un appel adressé à tous 
les districts du pays, le commissaira du peuple pour 
l'intérieur dit que Moscou et Pétrograd sont sans 
pain depuis 4 jours et demande que tous contribuent 
sans perdre un instant à sauver la capitale de la fa. 
mine 

}foscou, 31 juillet. - L'< Isvestija • annonce que 
le' Tchéco-Slovaques se sont emparés de Iékaterinen­
bur~. 

La Presse maximaliste est inqui~te et appelle le 
peuple aux armes. 

1 a .: PraTda ~ dit que le mouvement tcàéco­
slevaque grossit telle une avalanche et que la centre­
Jholution s'étend comme une tache d'huile. 

Kovno, 31 juillet·. - D'après le « Novojo Wjedo­
mosti », la Tille de Bakou est presque entièrement 
~oupée du reste du monde et ce n'est qu'à grand' 
peine qu'une voie de commu111111.tion "fers Astrakhan 
est maintenue par la mer Caspienne. 

L'atlministration de la Tille est @tre les mains des 
Soviets . 

Les vivres sont extrêmement rares. La Tille a 
émis des bons qui sont à un cours plus bas encore 
que le rouble au temps de Kerenski. 

E~ AMÉRIQUE 

Londres, 31 juillet. - llu « 'fîmes ,. : 

Kief, ::li juillet. - L'état de siège a été proclamé 
dans toute l'Oukraine . 

- Les officiers de la police militaire battent les 
forêts situées dans les environs de Québec ~our 
découvrir les hommes aptes au service militaire qui 
s'y sont cachés. 

Leurs recherches sont entravées par l'action de 
, gaillards armés 41ui sillonnent les bois en automobile. 

de Paix dans 
COMMUNIQUÉS OFFICIEL~ 

<c L'Echo de Sambre et Meuse» publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, le 2 aot1t. 

Théâtre <le la guerre :i. l'Ouest. 

Groupe d'armées du kronprinz Rupprecht 
de Bavière 

Le soir, en de nomll!'onx endroits, l'acti­
vité d'artillerie s'est ;~ , " Vive activité de 
reconnaissance durant la mut. · 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 

Entre Soissons et Fè1·e-en-Tardennois,hier, 
l'ennemi a poursuivi ses attaques infruc-
tueuses. Après les avoil' rejetées et après 
déblaiement du champ de bataille d'hier; 
nou~ avons,pendant la nuit, méthodiquement 
continué nos mouvements. 

Une violente attaque d'artillerie a précédé 
les charges ennemies dirigées duns la mati­
née sur notre front de part et d'autre de 
Villemontoll'e et, au courant de l'après-midi, 
jusqu'au Sud de Hertcnncs. Elles ont étf> 
rejetées devant nos lignes, en partie par des 
corps-à-corps. 

Sans gagner un seul pouce de terrain. une 
fois de plus l'adversail'C y a i>ssuyé un échec 
'complet. • 

Au petit jour'. mettant en l igne des forces 
des plus nombreuses, ùes di visions franco­
anglaises ont attaqué au Nord de la ligne 
Grand-Ponsov-Fêre-en-Tal'dennois. 

Des deux côtés de Beugneuy, passant par 
nos premières lignes, lems chars d'assaut 
ont pu gagner les hamcurs au Nord de la 
localité. C'est ici que notre artillerie a pu les 
anéantir. 

Après rude combat, les chal'gP.s des fan­
tassins ennemis se sont également écroulées 
aux pentes septen ti·ionalcs des dites hau­
tems. Des attaques ennemies, renouvelées 
dans l'après-midi, y ont été supprimées éga­
lement d'une manière sanglante. 

Entre Dramaille et Fèrc-en-Tarùennois, 
les fortes attaques d'infanterie et de chars 
d'assaut ennemies se sont avortées déjà de­
vant nos lignes. 

Un feu violent ùe l'adversaire a précédé 
des charges <l'iu.fa1~~"l'i.e ~ntre Fère-en-Tar­
dennols el le bois de :\fonnier. Elles ont été 
refoulées. · 

Calme sur le reste ùu front de bataille. 
En Champagne, combats couronnés de suc­

cès dans le tel'rain devant nos lignes au Sud 
du Fichtelberg ainsi qu'à l'Est de Suippes. 

Au Nord-Ouest de Perthes par une poussée 
locale, nous avons délogé l'ennemi dr ses 
premières positions et avons rejeté des char­
ges partielles ennemies au Nor<l <le Le Mes­
nil. 

Groupe d'armées Gallwitz êt duc Albrecht. 

Engagements dïnfanteric heureux à l'Ouest 
de la .l\1oselle et sur la Selle. 

Hier nous avons abattu 14 avions et 4 bal­
lons captifs ennemis. 

Pendant la nuit nos aviateut·s de bombar­
dement ont été très actifs et ont anéanti en­
tre·autres choses un grand dépôt à munitions 
français au Nord de C~alons. 

Vienne, 1 r aotît. 
Théâtre de la guer1·c italien. 

Hier, sur la totalité du front Sud-Ouest, la 
lutte d'artillerie et l'activité de reconnais­
sance ont été très animées. 

Avant-hier, une fo1·te escadre de bombar­
dement italienne a aLtaqué nos champs d'a­
viation en Vénétie; 

Nos aviateut'S sonL allés an devant de l'ad­
versaire et J' on empèché de causer aucun dé­
gât. 

Albanie: 
Les attaques entamées il y a une semaine 

par nos forces combattant en Albanie, 011t, 
après de vaines co•tre-atlaques de l'adver­
saire au Nord-Ouest.et au Nord-Est <ln Berat, 
contraint les Italiens à ahandonncr ses pre­
mières lignes et un tertain considérable sur 
un développement de 30 kilomètres . 

Nos vaillantes troupes, dont les exploits 
sont d'autant plus méritoires que la chaleur 
et les conditions climatériques leur infligent 
de grandes privations, poursuivent l'ennemi 
battant en retraite. . 

Berlin, 2 août. - Ollici~l. • 
Sur le théâtre de la guerre septentrional, nos 

sous-marins ont encore coulé 13,000 tonnes brut. . 
Sofia, 29 juillet. - Offi~ieÏ. 
Sur le front, en Macédoine, au Sud-Ouest des sour­

ces de la Skumbi1 notre infanterie a pénétré dans les 
positions ennem.Jes. et en a ramené du matériel de 
guerre. · 

Au Nord de Bitolia, courtes attaques réciproques 
d'artillerie. 

A proximité de la Czerna orientale, la canonnade 
a été ])lus violente de part et d'autre. 

A l'Est du Vardar, ies détachements de recon­
naissanee ~nglais ont tenté d'approclier de nos postes 
établii au S•d de Stojacovo et près de Doldjeli; ils 
ont été reptussés par notre feu. . 

Constantineple, 30 j~ilÏet~ - Officiel. 
Sur le front en Palestine, 1n dehors de canonnades 

plus violentes à certains endroits, pas d'opération 
importante à signaler . 

Un aTion ennemi a été forcé d'atterrir seus le feu 
de nos canons de téfense; les aviateurs - un capi­
taine et un lieutenant - ent été faits prisonniers. 

Une de nos escadrilles aériennes a lancé des bom­
bes sur un calnp de rebelles établi à vingt kilomè­
tres à l'Ouest de K::ilat Aneze et attaqué à coups de 
mitrailleuses et de grenades à main les rebelles qui 
s'enfuyaient. 

En Mésopotamie, le cr.mp anglais établi près de 
Tikrit a été bombardé et mitr<ii!Jé par nos a..-iateurs 
volant à faible hauteur. 

Malgré la Tiolente contre-action de l'ennemi, tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

Dans les Dardanelles, nos hydroavions ont exécuté 
la nuit d'hier un coup de main contre le champ d'a­
viation anglais de Cliky, près d'Jm'iros. 

Nos aviateurs ont touché Jeurs buts en plein et les 
e~plosions des bombes ont provoqné de fortes déto­
nations et allumé de grands incendies dans les bara­
quements. 

Tous nos hydroavions sont rentrés indemne~. 
La nuit du 28 juillet, nous avons descendu un 

avion ennemi à coups de fusil; l'appareil est tombé 
dans le l:)Olfo·àe Saros. 

Sur les autres fronts, pas <l'événement important 
à signaler. 

-'10»­
fterlin, 31 juillet. - Officieux : 
Les é..-aluatious précédemment faites estimaient 

que les pertes de !'Entente dé~assaienl, dès le 2 août 
19t7, un total de 18 millions ri hommes. · 

Les défaites sanglantes subies par !'Entente pen­
dant l'année écoulée depuis lors et qui lui ont coûté 
partout d'énormes sacrilices nouveaux ont porté ce 
total à 25 millions. 

Dans ces chitfres la Russie intervient, d'après une 
déclaration faite le 15 juillet par M. husmin,commis­
saire de la Presse à Pétrograd, pour 4 l /'].million de 
morts, 6 millions rle blessés et d'estropiés et 3 mil­
lions de prisonniers. 

Les Français et les Anglais ont perdu, rien qu'au 
cours des combats sanglants livrés en Flandre en 
1917, plus d'un demi-million de soldats, puis un 
autre million encore au cours des tr .. is premiers 
mois de notre offensive de 1918 dans l'Ouest. 

Si l'on y ajoute les fortes pertes subies pnr les 
Fra11çais en octobre au Chemin des Dames et par les 
Anglais près de Camhrai en novembre 1917, puis les 
pertes des contre-offensives at:luelles dn général 
Foch qui dépassent tout ce que l'on a vu jusqu'ici, la 
Frahce compte aujourd'bm plus de 5 millions et 
l'Angleterre plus de 2 millions 800,000 morts, 1 les­
sés et prisonniers blancs et de couleur. 

L'Italie n'a pas moins grièvement souffert pendant 
cette quatrième année de guerre. 

Le 2 août 1917, elle avait perdu 1,600,000 hommes: 
la onzième bataille de !'Isonzo, puis l'écroulement de 
la aouzième qui, à elle seule, lui a coùté un demi­
million d'hommes, puis encore les combats de mon­
tagne et sur la Piave en 1918, lui ont de nouveau fait 
sacrifier encore 800,000 hommes. 

tes Etats pour lesquels la guerre a été la plus an­
nihilante, sont les petits Etats auxiliaires de !'Entente. 

La Serllie a p;iyé sa participation à la guerre par 
la perte de presciue toute sa population· mâle adulte, 
el la Roumanie par celle de la moitié de son armée. 

Si l'on ajoute la Belgique, le Monténégro et l'Amé­
rique. il résulte que le chiffre total des pertes subies 
par !'Entente atteint celui de la population de l'Es­
pagne et du Portugal, c'es,t-à·d.ire 25 millions d'àmes. 

Berlin, 31 juillet. ·- Officieux. 
Fréquemment en ces derniers jours de fortes 

atlaques ennemies par cinq el six fois répétées 
ont échoué. 

Hier, des vagues d'~ssaut compactes nous ont de 
nouveau attaqué des deux côtés ùe Fère-en-Tarde­
nois et, après une tres violente préparation d'artil­
lerie, ent tivr• plusieurs grands assauts partiels à la 
partie de notre front se rattachant au Sud-Est de 
celui de Fère-en-Tardenois jusqu'au boi• de Meunière. 

A ce dernier endroit, ce sont des effectifs français 
et nllléricains "lui se sont lanrés it l'assaut sur une 
prnfondeur atteignmt jusque 15 vac·ues. lis ont été 
repoussé.> et ont subi de très fortes pertes. 

Poursuivant l'ennemi qui refluait, llne partie de 
notre infanterie s·est fixée dans l'avant-terrain de nos 
anriennes positions. 

A la lisière orientale du bois de Meunière se sont 
écroulées des attaques ennemies renouvelées six 
fois. 

A cet endroit, le feu èoncentrique rle notre artil­
lerie et de nlls mitrailleuses ::. saisi l'ennemi tandis 
qu'il se lançait à l'assaut et en a décimé les vagues 
les unes après les autres. 

Notre défense fructueuse contre les nttaques par­
tielles d'hier sur le front compris entre Fère-en-Tar­
denois et l'Est du bois de Meunière a de nouveau 
augmenté les vains sacrifices sanglants de l'ennemi, 
qui ont été extraordinairement élevés par suite des 
assauts si souvent renouvelés. 

Communiqués lies P11Jssanc1~s Alliées 
Paris, Ier août (3 h.). 
Dans la région au Su<l- OuesL de Reims, une 

att:i.que des Allemands sur la montagne de 
Bligny a été repoussée apl'ès un vif comb~t. 

L'ennemi a effectué divers cuups de main 
dans la région du Four de Pa1·is et sui· la 
rive druite de la Meuse, sans obtenir aucun 
avantage. 

Nous lui avons infligé des pertes et fait 
ùes pl'iso~niers. 

Paris, 1•r ao\it (11 h.). 
Au Nord de l'Ourcq, nos troupes en liaison 

avec des uni tés britanniques. ont rejeté les 
Allemands des positions où ils se crampon­
naient avec énergie entre la région du Ples­
sier-Huleu et la rivière. 

Nous avons enlevé la hauteur au Nord de 
Grand-Rozoy, <lépassé le village de Ceu­
gneux, atteint Cramoiselle et Crnmaille. réa­
lisant sur ce point une avance d'envi1·on 3 ki ­
lomètres. 

Six cents prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Plus au Sud, nous nons s0mmes emparés 
de Cierges et <lu bois Meunière. 

Au Nord de la 1·oute de Dormans à Reims, 
nous avons conquis, après un combat achar­
né, le vilhlge de Ramigny et fait une cen­
taine de pl'isonniers . 

Le nombre Lota! des prisonniers allemands 
faits sur le front de bataille de la Marne èt 
de Champagne, dans la période comprise 
entre le 15 juillet.date <lu début de l'offensive 
allemande et le 31, s'élève à 33,400, dont 
674 officiers. 

Londres, 31 juillet. - OfÎlciel. 
Par un heureux coup de main et au cours d'enga­

gements entre patrouilles livrés près de Lens au 
Nord de Béthune et dans le secteur septentrional de 
notre front, nous avons fait des prisonniers. 

Au Sud et à l'Ouest de La Bassée, nous avons re­
poussé des attaques ennemies. 

L'artillarie allemanrle a été active au Sud-Ouest 
d'Albert et à l'Est de Robe,cq. 

Rome, 31 juillet. - offid'el. 
Dans la nuit du 28 juillet, nos alpins ont surpris 

un avant-poste ennemi établi dans la vallée de Daone 
et cmt fait prisonniers les hommes qui l'occupaient. 
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Les demandes d'abonnement sont 
reçues ellclusivemcnt par les bure~u:x et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concernant les 
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exclusivement aux bureaux de poste. 

J. -B. COLLHHD, Directeur-Propriétaire 
La « Tribune Libre J) est largerneMt 

ouverte à to1M. 

l'Est 
DanS' ïa >allée de la l'>f'enta, apr~s un violent feu 

destruct~ur dirigé contre les positions de nos ailes 
et contrG' l'nrrière de nos lignes, les Autrichiens ont 
exécuté la nuit du 30 juiltefi une attaque en masses 
contre nos positions du C:Omone (venants méridio• 
naux du Sa!r.lo R&srn). 

Après un' eerps à corps amené par ime contre­
attaque résolue,. notre infantene a nettement re• 
poussé l'ennemi, qui a été foreé de se retirer. 

Les Au tricl1iens ont perdu une mitrailleuse et des 
lance-Llammes e1l ont laissé quelques prisonniers­
entre nos mains-. 

Hif'r, nos aviate:urs ont continua à bombarder effi­
cacement des objectifs militaires ennemis e't, aui 
cours de combats :iériens, ils on1 descendu cinq 
avions autrichiens. 

L.a G--u..e:r:re @nix-' 1'1.f:e:r 
Londres. 31 juillet. - Le «Manchester Guardian l> 

érrit au sujet de la destruction du pal'!uebot « Jus­
titia ll que l'au aqne de ce navire par plusieurs sous­
marius révèle une 1iouvell'e tactique cl:rns la guerre 
sous-marine, dirigée principalement contre la navi·­
galion en convoi. 

Le journal s'étonne que :plusieurs toi~illes aient 
pu être arrêtées à coups de canoa, alors que les ' 
sous-marins eux·mêmes sont restés indemnes. 

Le fait, d'autre part, que la destruction du • Justi­
tia »nit pu être signalée à Berlin et à Copenha~ue' 
avant que !'Amirauté anglaise l'ai fait cormaître, 
prouve que les sous-marins pos~èdent à bord un e:x­
cellenlservice rie télégraphie sans fll 

li conclut que, malgré les assurances op1 imistes 
du gouvernement, Je chiffre des navires détruits ne 
diminue pas et que le mois de juin dernier mimpte 
parmi les plus mauvnis de l'anntl~ écoulée. 

Les chantiers navals doivent doubler leur actiTité 
pour maintenir la balance égale. 

!!!!!!!!~~~!!!!!!l!!lll!!!IJ!!!!!!~'!=ll ..... illl~!!!!!!J!!!l!!!~!!!!Jl!I!!!~~ 

.DÉPÈCHES. DIVERSES 

Paris, 31 juillet. - M. Caillaux a adressé une nou­
velle requête à l\l. Dubost, président du Sénat. aux 
fins d'être entendu d'urgence dans le procès Malvy. 

Le jugement dans le procés Malvy sera probable­
ment prononcé à la fin de celte semaine ou au début 
de la semarne prochaine. 

La Preis~ est toujours di..-isée à son sujet; les jour­
naux de ~ \iroite sont irrités des dt5rlarations des 
anciens 'présidents du Conseil, et même la «Nation 
Française» demande que l'on dforète d'arcusation 
llM. Viviani, Briand et Ribot; la Presse rie la gauche, 
au cvntraire, se réjouit de constater que l'atmosphère · 
se purifie enfin. 

Paris, 31 juillel. - M. Gusta\•e Hervé a été entendu 
mardi par la Haute-Cour. 

Il a rendu hommage à la politique ouvrière pour­
suivie par ~l. l\lalvy. 

Plusieurs autres témoins ont aussi déposé en faveur 
de l'anrien ministre. 

Paris. 31 juillet. - Leu l\lati · » an~onre que M. le 
sénntrur Humbert a subi lundi un interrogatoire 
définitif 

Sauf événement imprévu, les affaires Humbert, 
Desnurbes, Leymarie rt ,,a doux seront jugées fin 
rioùt par le troisième Conseil de guerre. 

Berlin, 31 juillet. - D'après Je compte rendu de 
la sénnri\ de ln Chambre des Communes du 23 juillet, 
M. R11nciman, ancien ministre du commerce', a fait 
une di>c lnralion intéres~;1nte au rours de la discus­
sion de ln question ries bnnques étrnngères. 

Ayant rlemandé jusqu'à quel point ]P. gouverne­
m@nt marrhait rl'acroril nans relie question avec ses 
alliés. il rléclera qu'il n'entrait pas dans ses intentions 
rl'acC'user le peuple français ou le peuple ami>rirain 
de vouloir ravir à l'Angleterre son titre établi de 
« Centre financier du monde», mais que cependant 
il nP. lui était pas nossihle de pn~ser ~ous silence 
qu'il existait des firmes importantf's f'Îl France et en 
Amfrique qui s'efforceraient, :iprès 1a guerre, par 
tous les moyens, d'ar.rapnrer -pour leur propre pays 
et pour leur~ propres valeurs la position qu'ocru­
paient .iu~qu'à présent Londres et Jp Stork-E:i:rhaPie. 

La tenue du marché de l'ar{;ent clurant ces der­
nières années, les charge.s f'xtraordinaires que sup­
porte l'Anglf'terrn et la haïsse de ~on rhange ont 
gravement ébranlé la positien de Londres comme 
centre financier du monde. 

Buc:ir.est, 30 j11illel. - La commission d'enquête 
rie la Chambre, chargée d'examinr.r le cas des mem­
bres rie l'ancien gouvPrnement Rra1ianu, a récligé un 
rapport, qui a été remis aux inculpés, en même temps 
qn':rn Roi. nu Sénat et à la Cour de cnssation. 

Elle a formulé deux nouvelles accusations à charie 
de~ inculptls. 

Le gouvereement Bratianu aur:iit nflglig-é, en -...io­
lation de la loi. de convoquer là commission des 
1ré11ilr:iux inspecteurs d'armée. pour leur soumettre 
lr. plnn dt guf'rre et demander leur 'lpinion au ~ujet 
de l'opportunité cle l'ouver1ure des ho~1ililés. 

Cette clP.rision a •té prise prir le gouvernement 
parce qu'il é1ait comaincu que la majorité des géné­
raux inspec1eurs étaient défanrables à nne entrtle 
en guerre, -vu la prP11aration insuffisante de l'armée. 

C'est ce qui explique que dP.s rommandants de 
rorps nP savaient pas enrore, la veille de l'ouTerture 
des hostilités, à la têf P. ne quelles UPif PS ils $fraient 
ph1rés, ni quel ser::iit le terrain des opP.rntions. 

T.::i ~eronrh~ accurntion lise l'utili~ation :i.rbitrair& 
et la destruction partielle de dorumenf~ importants 
dans plusieurs ministères. 

Paris, 1er noût. - J,a Challlbre n di~euttl le nrojet 
de loi relatif au recrutpment rie la clas~e rie 1~0. 

A retfe occasion, plusif'urs ora1eurs ont réclamé 
le renvoi d'urgence dans leurs foyers des ancienaes 
elasses. 

M. Renau<lel a dit que l'wnnel pril.maturé sous les 
drapeaux rie la cl:isse de 1920n' était 11as une mesure 
de bonne politique et a ajouté que, s'il tltail vrai que 
cette alasse eût été appelée sous les armes dans 
d'autres p1ys, il fallait toutefois ttnir Cflmpte de 
l'Pnsemble des sacrifires raits par la Frnnfll'. 

?tf. Ahrami. sous-serrilt~ire d'Efat. a dérlarê que la 
Franre av~it été en1raînée dans la gurrre par force 
et qu'il f~llait rbereher à la terminervicforieusement 
f P. plus ..-ite pos~ihle en concentrant Joutes les forces 
di~ponibles de l'Enlrnte. 

La rla~sP. de 1920 doit être enrôlée en automne; 
le gouvernem1mt s'engare à ~urvf'i!IPr rill'Ollreuse­
ment son emploi et, en outre, il cherchna à trouver 
uni! solution qui permette le renvoi des anciennes 
classes rlans Jeurs foyers. 

Paris, 31 juillet. - Après plusieun silanees, au 
cours <lesquelles les socialistes ont fait une opposi1ion 
violente. et après la déclaration faite par le ministre 
I\lotz, affirmant que l'arrorcl proposé était une des 
conditions " sine qua non • ùe la victoire, la Cham­
bre a voté mardi le projet de loi prolonireant pour 
une durée de trente ans la privilère de la Banque de 
France 

Le projet a été voté par 231 voix < 011fre 72. 
Paris, 30 .iuillet. - Le Con~P il national du parti 

socialiste s'est réuni dimanche ~Paris pour préparer 
le Congrès général du parti qui se tiendra en au­
tomne. 

L'Ai!en<'e Havns annonce que le Conseil nati mal 
s'est rlivi~é en trois groupes : Jr. irroupe oe Zimmer­
wald rlispose de 152 voix, le groupe Longuet de 
1,544, tanrlis que le irroupe Renaudel-Albert 'fhomas 
n'a r éuni que 1, 172 voix. 

L' •rrlrc du jour déposé pnr le groupe Longuet se 
prononce nettement contre l'attitu~e du iroupe d~ 
guerre, compmê de 4.1 délégués. 

I 
I 
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Belies victimes des raids iles niateurs alliés. 

1. COURTRAI. - Bombes J' etées le 19 juillet 1918 : 
a) Tués : De Brabandere ulienne-)farie, 21 ans; 

- Varmove Sidonie, 73 ans; - Devetter 13ertha­
Louise, née Goemaere, 29 ans, 1 frère à l'armée 
belge; - Balle François, 67 ans, 1 fils à l'armée 
belie 

b) Gravement blessés : Vanlaeke Jean-Baptiste, 
69 ans (un neveu à l'armée belge); - Dedeurwaer­
der Charles, 69 ans. 

c) L6rèrement ble1sés: Vanruymbeke Maria, 56 ans 
(2 neveux à l'armée belge); - Demeyere Marie, 
il7 ans (1 frère à l'armée belire); - Verbeke Sidonie 
67 aris; - Verbeke Victorine, 67 am;; - Vanover: 
herghe Julie, 54 ans. 

2. COURTRAI. - Bombes jetées le 20 juillet 1918: 
a) Tué : Dornez Eugène, 80 ans, 1 petit-fils à 

l'armée belge. 
, b) Blessés : lekaert 'fhéophile, 47 ans. 1 neveu à 
1 armée belge: - Rolfge Victor, 63 ans 7 neveux à 
l'armée belge. ' · 

__ ggggg 
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Petites Chroniques 
L'Angleterre et le Congo Belge 
Nou~ ~ecevons d'un lecteur lo petit arlicie 

que VOICI : 

Il serait peut-être intéressant de donner 
ll:n aper~~ du Congo Bel~e, quant à sa situa­
tion poht1que et éconormque du passé et de 
l'avenir. 

Les gen:i sensés, et quelque peu au courant 
des affaires coloniales, ne se doutent certes 
pas, que cette partie tlu territoire africain a 
toujoun fait l'objet d'une convoitise secrète 
(qui à présent ne l'est plus, nous allons le 
voir dans la suitei, de la part de l'Angleterre. 

Les coloniaux sont au courant de la cam­
pagne Morel, qui Hait sa raison d'être. dans 
le bon se!ls du. mot'. lors de 1 Etat indépen­
dant, mais, qm aurait dû cesser à la reprise 
de cet Etat par le gouvernement belge. 

11 est vrai qu'on n'ose et qu'on ne peut pas 
touj?urs avancer ce que l'on pense, exprimer 
ses ~dées., le bon sens, la, cr~inte de perdre 
sa situat10.n, le tact ~t l éqmté s'y opposent 
quelquefois; néanmoins, ce n'est un secret 
pour personne, qu'Albion avait là ce qu'on 
est convenu d'appeler communément, son ou 
ses .. hommes de paille • ., qui, soi-disant, ne 
se mêlaient pas des affaires intérieurei du 
Congo Belge. 

Le rêve de Cécil Rhodes, de bonne mé­
moire, est connu. 

Un jour, il se leva et traça en encre rouge 
une ligne, allant du Cap au Caire en chemm 
de fer, jurant ses grands dieux de ne jamais 
se reposer, avant que son rêve se soit réalisé. 

Si des doutes existaient encore quant à 
l'annexion éventuelle du Con~o .Belge à l'An-
1ilelerre, il suffira à ces pessimistes, de con­
sulter les faits d'il y a environ 2 ans. 

En effet, non content d'avoir tiré les mar­
rons du f~u, ~ohn Bull exige le Congo Belge, 
en garantie d un emprunt de 40 (je dis qua­
rante) millions de francs. 

Quelle confiance!!! 
J'admets qu'il faut des garanties pour tout 

emprnnt, mais n'y en a-t-il d'autres que le 
Congo Belge ? 

L'Angleterre se douterait-elle d'une débâ­
cle financière dans les coffres-forts du Havre! 
Ou bien quoi ?? 

Je me rappelle qu'en 1911, lors de laques­
tion d'Agadir, que 1\1. Caillaux, présidem du 
Conseil d'alors, a su si bien mener à bonne 
fin, beaucoup d' Ang'lais et d' Anglopuiles au 
Congo et ailleurs, nous ont fait miroiter le 
danger existant par la prise en possession du 
territoire du Togo par l'Allemagne. 

J'ai vu, de mes propres yeux., des illustra­
tions représentant l'Allemagne serrant une 
tenaille, dont un côté figurait le Togo à 
l'Ouest et l'autre 1' Afrique orientale alle­
mande. qui en se fermant, tiendrait le Congo 
Belge dans ses flancs. 

Rien de tel que de laisser parler les faits; 
ne jugeons personne par ses paroles, mais 
par ses actes, et partant.de ce principe, com­
parez. 

Quant à moi. je crains beaucoup pour 
l'avenir de la colonie bel~e, la raison du plus 
fort étant toujours la meilleure. 

Le résultat de la guerre, ou la victoire des 
Alliés, étant indécis et ces chances devenant 
ùe plus en plus chancelantes par suite des 
événements qui se sont produits et qui se 
passent, il serait très risqué de se prononcer 
à ce sujet. 

Toutefois, et quoi qu'il advienne, leurs 
gouvernants n'auront qu'à bien se tenir, s'ils 
ne veulent voir passer leur chère colonie, 
(refuge des fils à papa) dans les mains de la 
.. Demoiselle prend tout " réalisant par là le 
rêve de l'English Statesman qui n'en demande 
pas davantage. 

L'avenir nous dévoilera la suite, laissons­
le à Dieu, car il en a rudement besoin pour 
réparer nos bètises et secouons de notre joug 
l'indifférence et l'apathie, ce sont toujours 
ces deux facteurs qui ont marqué la déca­
dence des peuples. 

Qui vivra, verra! 
Julot Le Globe-Trotter, 

(Ex-Commis-Chef des Finances 
au Congo Belge). 

Chronique Liéil•oise 

Au 11 Parti Employé Belge ». 
Cette notnelle association, dont nous 

avons annoncé la création, a tenu dimanche 
sa première assemblée ~énérale au Café du 
Centre. place Cockerill, pour rendre compte 
aux nombreux membres présents de tout le 
travail accompli. ' 

Après une allocution enthousia~te de M. 

Feuilleton de " l'Echo de Sambre & Meuse" 
79 -

Lo Mystère d'llll Hansom Cab 
par FERGUS W. HUME 

-«OD-

Brian sembla faire un violent effort . 
- Eh bien! dit-il à voix ba&ie, je reste­

rai. 
- !:t maintenant, reprit gaîment Frettby, 

l'importante question du dîner étant résolue, 
4e flUOi voulies-vous me parler 1 de vos 
terres Y 

- Non, répondit Brian, appuyé contre 
un des poteaux de la véran4a, tandis que 
Madge clissait sa maïa sur son bras. Je les 
ai vendues. 

Vendues! répéta Frettby •toané, et 

Requilé, président, M. W eck, secrétaire, 
expose le pl'o~ramme du ' Parti Employé 
Belge ». Celui-ci n'a aucune visée politique. 
Son bt-. test la protection des intérèls moraux 
et. matériels <les employés intellectuels et la 
defense <le ses droits. 

Il donne ensuite lecture tles statuts qui 
sont approuvés à l'unanimité. 

Un Comité exécutif est constitué en rem­
placement du Comité provisoire, qui a accom­
pli avec zèle tout le travail préparatoire. On 
annonce la création de sous-comités tlans les 
principales villes tle province. 

L'assemblée décide également la création 
a·un Comité tle Ravitaillement qui sera char­
gé tle fournir aux membres les denrées à bon 
compte; d'un Comité des Fêtes qui préparera 
d'ores et déjà le programme d nne fête musi­
cale a11 profit d'une caisse de chômage. 

La seconde assemblée générale se tiendra 
au même local le 18 août. 

_fil& 

Chronique Caroloréi'icnne 

Le J>a1·ti Employé Belge. 
L'annonce de la fondation, à Liége, tl'un 

nouveau parti, le Parti Employé Bel~e 
(P. E. B.) a été assez falorablement accueilhe 
dans l'arrontlissement de Charleroi, par la 
grande majorité des employés. 

Toutefois, je dois à la vérité de signaler 
que dé1:.l, dans les milieux cléricaux - tou­
jours aux aguets - on répand le bruit que 
le 'c Parti Employé Belge 11 aura les mêmes 
tendances que le « Parti Ouvrier Belge n et 
voilà la nouvelle entreprise entourée d'une 
atmosphère de méfiance. 

D'un autre côté, les dirigeants du P. E. B. 
ne doivent pas oublier que les arrondisse­
ments rie Charlerei et de Thuin comptent une 
association puissante qui a nom •Fraternitas .. 
et qui groupe les employés et les voyageurs 
de commerce. 

Dès lors, il me paraît que la devise des di­
rigeants doit être : cc L'Unité dans l'action » 
et ceux-ci doivent entrer immédiatement en 
relations avec " Fraternitas ». Tel est mon 
humble avis. Voudrait-on en tenir compte? . 

CHATELET. - Con(trwce pri11te. 
C'est avec le plus grand plaisir que nous 

apprenons que M. Paul Ruscart. homme de 
lettres, à Namur, se propose de donner à 
Châtelet, dans le courant du mois, une con­
férence privée sur « Le Droit des nationa­
lités >. 

L'excellent conférencier n'est pas un 
inconnu au pays de Charleroi, où << Les 
Implacables 11, une d.e ses belles œuvres -
tirée du conflit entre les locataires et les 
propriétaires - fut donnée en représenta­
tion, avec succès, dans plusieurs localités et 
notamment à Couillet. GEORGÉKIJ .. 

mwu _:a 
Chronique Locale et Provinciale 

\ 

AVIS 
Vu que de nombreuses pièces de 

théâtre, etc.. ne se trouvent presque 
plus dans le commerce de livres et que, 
par là, les organisateurs de représen­
tations sont aux prises avec des diM­
oultés toujours croissantes, les textes 
originaux des pièces de théâtre, opéras, 
chansons, etc poUITont désorma.ls être 
soumis à la censure en un seul exem­
plaire. 

Namur, le 2 aoftt 1918. 
Der Pressedelegierte für 

die Provinz Namur. 
Dr. BRAU~ILER. 

-t:O»-

Co nseiJ eommunal de Namur 
Réunion d11 f .. août 

La séance est ouverte à 5 h. 10. 
Présents ; MM. A. Procès, bourgmestre, Lecocq, 

Delonnoy, Charlier, Ronnux, échevins; Van Meldert, 
Wodon, lJetombay, Goffin, Falmagne, Antoine, Sain­
traint, Attout, Gris, Houdret, Deroy, conseillers; 
Cauclùe, secrétaire. 

.M. Van Meldert demande au Conseil de prendre 
dei mellures pour empêcher l'inondation des eaTes 
de la rue de Fer. M. Lecocq répond q_.e la ville a 
fait toutes les recherches possibles mais sans résul· 
tat, ces inondations doivent provenir de la crue chro-
nique du Houyoux. . 

M. 1'échewin Ron...aux demande au conseil, d'ac­
c1rd avec l'inspection 1colaire, lie poul'oir terminer 
les ...acances scolaires le 31 a01lt et de prolon&er 
celles de Noël jusqu'au f6janvier : il est possible que 
vv. la pénurie de charbon les écoles soient fermées 
à certaines époques de l'hiver. Cette proposition est 
admise, sauf pour lea ncances d'hinr à lber suivant 
la température. 

On aborde l'ordre du jour. 
1° Projets de création d'une école professionnelle 

pour garç1ns. - Rapport de la commissioa spéciale. 
Le aourgmestre engare le Conseil à voter la 

création de !'Ecole professionnelle des arts et mé· 
tiers. La question est urgente, dit-il, beaucoup d'ate­
liers &ont fermés, h plupart des jeunes gens sont 
demeurés inoccupé11. Le fait qu'il existe d'autres 
écoles privées, ne peut que faire naitre l'émulation; 
cette émulation se fera d'une façon loyale, il faut 
meme souhaiter la concurrence. Ne faisons pas de 
politique mesquine, étroite! surtout actuellement 
Le Conseil s'est entouré des umières tl'une commis­
sion d'industriels,qui e!t unanime à admettre la eréa­
tion urgente. 

M. Van Meldert ne veut pas une Eeole profession­
nelle à côté de !'Ecole industrielle; il est même pos­
sible que l'Etat ne subsidiera pa, la nouvelle Ecole. 
Ne faisons pas un saut dans l'inconnu. 

M. Gris dit que ce n'est pas difficile de trouler des 
arguments en cherchant dan• des rapports diJrér-ents 
des points qui peut-être ne se rapprochent pas tou-

jou!ititude de la droite ne s~ justifie que par esprit 
politique. C'est l'œuvre de i884 qu'on veut reco1J1-
mencer : la a-uerre à. l'enseignement officiel. La 
crainte de voir la nouvelle Ecole faire la concurrence 
au commerce privé par ses fournitures n'est pas fon­
dée; voyons ce qui ae passe à Charleroi, l'école aura 
assez de besogne pour les écoles de la Ville pr11pre­
ment dite. 

- Je m'y ennuie. J'ai besoin de changer 
d'air. 

- Ah! pierre qui reule n'aqiasso pas de 
mcus1c, vous savez! 

- Les pierres ne roulent pas d'elles· 
mêmes, répliqua Brian i'un ton lugubre. 
Elles sont pc.ussées par une force q_u'olle1 
ne discutent pas. 

- En vérité î Et pui&je vous demander 
queJle est la force qui vous pousse ~ 

Brian le regarda en plein visage si fixe­
ment que les yeux de Prettby ne purent 
soutenir son regard. • 

- Eh bien l dit il avec impatieace, que 
voulez· Tous de moi f 

- Madge consent à m'épouser sans plus 
attendre, et Je Toudrais Totre consentement. 

- Impossible. 
- Il n'y a rien d'impossible, répliqua 

froidement Brian. Pourquoi reCuseriez-vousf 
Je suis riclle maintenant. 

- Peuh! ce n'e&t pu à l'argent que je 

M. Wodon propose un 1mendement : la création 
d'une section de bois et <le fer à !'Ecole industrielle. 
On nommera uu p:-ofcsseur pour chaque section et 
les cours seront commencés en octobre prochain ; 
on verra à l'avenir si oui ou non il faudra créer 
l'Ec;ole projetée. 

Cet amen<lement est accepté par 9 011i contre 
8 non. 

M. Falmagne se déclare heureux de ce résultat 
pour les finances rommunales. 

M. Saintraint aussi. 
2° llureau de bienfaisante. - Règlement. 
M. Falmallne fait rapport. On admet l'amendement 

introduit par M. Ronvaux : le médecin devra exercer 
une surveillance active avant, pendant et après l'ac­
couchement et les accoucheuses devr11nt prêter leur 
concours. 

La chose est renvoyée à la Commission du bureau 
de bienfaisance. 

M. Ronvaux se déclare heureux du ré!ultat qui 
crée une situation beaucoup plus précise que préc~­
demment. 

3° Ecole professionnelle St-Luc. Demande de sub­
side. - Renvoyée à la Commission des finances pour 
instruction. 

4° Pensions des employés et agents communaux. 
Indemnité de vie chère. - Renvoyée à la Commis­
sion des finances et au huis clos. 

5- Crédits spéciaux. 
li s'agit de crédits spéciaux pour solder les sub­

sides aux dilerses·œuvres (Soupe, Cantines mater­
nelle•, Repas scolaires et Dîners économiques) 
d'auil à fin décembre 1t18, à raison ile i500 francs 
par jour ou une somme glebale de 405,000 francs à 
prendre sur l'emprunt . 

M. Lecocq, écliMin des finances, fait la déclara­
tion suivante ; 

• Je déclare voter contre lei crédits spéciaux 
demandés en faTeur des œunes, ~our les raisons 
suivantes : En ter lieu parce que n ayant pas voté la 
dépense, je ne puis voter les crédits demandés pour 
la solder, en %me lieu parce que je considère (m'en 
référant aux moyens de droit développés par moi à 
la séance du 27noTemb.,t?1917) que c'est violer les 
articles 91 et 92 de la 101 c-0mmunale que de charger 
d~1 comités n'a1arit aucun caractè,re officiel, de dis­
tribuer des secours, alors que la dite loi communale 
impose cette distribution par les bureaux de bienfai­
sance •. 

M. Lemaitre vote aussi contre 161 crédits lesquels 
1ont adoptés. 

6° Taxe sur le bétail. Rapport de la Commis&ion 
des finances. 

M.. Falmagne lit le rapport qui est admis. 
7• Demandes de concessi1ms au cimetière com-

munal. 
8° Sœurs de charité. Legs. 
Ces deux points sont admis. 
M. Falmagne dit qu'il y a conflit entre le senice 

de la population et Je bureau de bienfaisance au su­
jet de la fourniture de cercueils. Des mesures seront 
prises pour faire cesser éet état de choses . 

L1 Conseil l'Ote d'urrence un projet de taxe sur 
les Cereles d1 jeux. 

-10)-

Jeu de balle. - Plaine St-Nicola• 
l)imanche 4 aeO.t, à 3 heures, irrande lutte de défi 

entre les deux fortes parties de Nam.r (Thirionet) et 
Namur (Eloy-Leclerc). 

-•o•-
evant-&arde Wallonne. - Cercle d'Excurslons 

EXCURSIONS DOMINICALES 

Salson d'été 1918. Mols d'août 
Dimanche 4 aoat 1918 

Réunion à t,30 h. place d'Armes (kiosque). 
Itinéraire : Jambes-Géronsart - Bois de 

Géronsart, Naninnes (déjeuner), Bois de 
Dave, Lustin, Profondeville (retour au tram 
de 6,15 h., arrivée à Namur-Station à 7,15 h.) 

Trajet : H> km. environ. 
Dimanche 11 août 1918 

À la demande &énérale reprise de : réu­
nion à 9,45 h , place d'Armes (kiosque). 

Départ au bateau de 10, 15 h., au port du 
Bon Dieu, jusqu'à Maizeret (prix du cou­
pon : 0,60 centimes),.... 

Itinéraire : Maizeret, Samson (déjeuner), 
Goyet, Château de Faulx, Bois de Sorinnes, 
Fonds de Vaux, Sorinne-Courrière (retour au 
train de 8,d h. Courrière, arrivée à Namur 
à 9,30 h). (Prix du coupon de Courrière­
Namur : U>O Mk ou 1 fr. 90.) 

Trajet : 17 km. environ. 
Dimanche 18 août 4918 

Réunion à. 9 h. à la Gare de Namur. Dé­
part au tram de 9,10 h., jusque Profonde­
ville (0,50 en 2~· classe, 0,65 en 1r• classe). 

Itinéraire : Riviére, Burnot, Vallée et bots 
de Burnot, Bois~de-Villers (déjeuner), forêt 
de la Haute Marlagne, Piroy, Malonne (re­
tour au vicinal de 6,20 h., arrivée à Namur 
à 6 45 h.) 

Trajet : 15 km. environ . 
Dimanche 25 août 1918 

Réunion à 10,25 h. au Trieux de Salzinnes, 
terminus du tram n° 5, passant aux casernes, 
à 10, 7 h., au parc, à 10, 15 h.) 

Itinéraire : Ronet, Flawinne, Propriété 
Houziaux, Bois de Floriffoux, Floriffoux 
(déjeuner:, Bois des Crayats, Flawinne, 
Bauce, Retour par la vailée da la Sambre 
(rive droite vers 7 heuree). 

Trajet : 16 km. environ. 
N. B. - La direction ravpelle aux parti­

cipants les points suivants : 
1) :\ rri ver à l'heure exacte aux rendez-vous; 
2) Se munir de vivres pour les excursions 

d'une journée; 
3) Etre porteur de la cai·te d'identité; 
4) Les itinéraires peuvent toujours être 

modifiés; 
ü) Les dames sont admises. 

Le Président, Le Délégué, 
P. VAN ONGEVAL. A. RUTH. 

--.0>-
Th éâ tre de Namur 

Dimanche ~5 aoO.t 1918\ à 4 h., Grande Matinée de 
Gala lllonnée au profit de 'Œune : • La Crècha l!:li­
aabeth •, ane le irracieux concourt dt Mil• Guil­
laume, cantatrice; M. J. Leroy, baryton d'epéra·co­
mique; M. G. 1Jeni1, Tioloncelliste, 1•• prix anc 
rrande distinction du Conserntoire royal de Bru-
1telles; 11.. Gré1ini, di11eur-tuteur primé de l'Académie 
iles Sciences. 

Crl11.tion à Namur de : L• Louve, traîédie en Sac­
tes en l'ers juxtaposés libres de !:. Gréaini et H. 
Th1nus. 

Apr91 le !• et 3e acte : Brillant intermède musical. 
Orchestre complet sous la tlirection de M. A. Wil­

lame, prof11seur. 
Prix des places : !'!1 Joies, 'baiirnoires, stalles, 

pense. J'en ai assez pour nous deux. Mais 
je ne pourrais pas vino sans Madge. 

- Alors, venez nec nous! s'écria lR jeune 
61le en l'embrassant. 

-·- Son amant, cependant, n'appuya pas 
cette invitation. 

Il tordit tristement sa moustache blonde, 
en regardant vaguement dans le jard~n. 

- Qu'en dites·vou.s, Fitzgeralé t de­
manda M. P'rettby, qui ne le quittait pas 
des yeux. 

- Oh 1 enchant~, cela va sana dire. 
- En ce caa, voici ce qu~ nous ferons. 
J'ai acheté ua yacht à vapeur, et il sera 

en état de prendre la mer à la fin de janvier. 
Vous épouserez immédiatement ma fille 

et irez, pour votre Yoyage de noces, dans la 
Nouvelle Zélande. 

1 
A votre retour, si je suis toujmus dans 

les mêmes 4iapositions rt ~ue vous deux, 
, jeunes tourtereaux, n'y yoricz pas d'e>bjec-

baleens, 5 Cr.; - Parq11ets et deuxièmes 101res de 
faee, 4 fr.;-:- .J!euxièmes lo&e! de côté, 3 fr.; - Par­
terre et tro1s1emes lores 2 fr.· - Amphithéitre 
1 fr.; - Parailis, fr. 0,50.' ' ' 

O.n peut retenir les plac11 d'annee chez M. J. 
C11.s1m1r, contrôleur en rllef, rue Emile Cuvelier 
11 et f3, et chez let auteurs. ' 

-•11•-
Dam l'intérét eœcl.usif de la 'opulatian, nous 

avons été prendre copie des prochaines distributions 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la m~sure. ~e nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certarns dmgeants ou tout au m11ins de certains de 
leurs bureaucrates. 

Comité de Secours et d'Alimentation 
Une distribution de graisse et de mais (céréaline) 

aura lieu comme suit : 
I. de 8 h. à f! h. 

Le 5 août, carnets Ile 1 personne 
Le 6 • " • ! • 
Le 7 " " • 3 » 
Le 8 ) ) .. ' • 
Le 9 » • 6 

II. de 8 h. à 10h. 
Le 10 août, carnets de 7 personnes et plus 

III. de fO h. l 12 h. 
Le iO août, carnets retardataires 

l Graisse 200 grs. Fr. 1.00 
RATION 

Céréaline 300 grs. Fr. 0.30 

Total . . . . . Fr. f.30 
-<<(O)t­

..A.:E>:E>:J:C~S 
Les appels suivants auront lieu pendant la mois 

d'août 1918: 
Teus dans la Salle de Gvmnastiq'We te l' At hi-nie, 

nu Basst-Marc1lle. 
f. A,. Oarde Civique : 

Officiers et ·soldats numéros . i à 300, à 3 h. 
Il Il 301 et SUil'. l 3 h. 15. 

le jeudi 8 août. 
B. Les Invalides ennemis qui ont prie 

part à la &'Uerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières lie a:uerre c:iviles : 

à ~.30 h. de l'après-midi, le jeudi 8 aoQt. 
C. Séminaire : 

à 3,45 h. de l'après-midi, le jeudi 8 ao~t. 
2. Les Etran&'ers Ennemis : 

. (Tous le~ hommes nés de fi77 à 1901) 
It~hl'.ns, França1.s, Anglais,. Russes, Serbes, M.onté­
negru:;is, Japonais, Por.tuga1s, Roumains, ainsi que 
les su1ets des Etats-suivants : Etats-Unis de· l' Amé­
ri@.e. du Nord, Chine, Brésil, Cuba Haïti, Panama, 
Bol~vie, Hond1:1ras et Guatemala, Grèce, Siam, Li­
béria, Costarica, Pérou, Uruguay, Nicarairua et 
l'Equateur. 

à. 3,30 h. de l'après-midi, le jeudi 8 août. 

3. Les Bel&"es en surveillance 
NAMUR. - Lell personnes nées en': 

Le lundi 5 août 1918. 
li77-78, à 3 h. 
1879-iO, à 3 h. 15 

Ille l'après-miili. 

1881-82, à 3 h. 38 
1883-8.i, à 3 h. 45 
1885-86, à • h. 

Le mardi 6 août 1918. 

Il 

• 
Il 

Il 

• 

f887-88, à 3 h. 
1&89-90, à 3 h. 15 

ile l'après-midi. 

1891-92, à 3 h. 3t 
ii93-94, à 3 h. 4i 
1195-96, à • h. 

Le mer<:redi 7 août 1918. 
ii97, à 3 h. 
l898, à 3 h. 15 
1899, à l h. li 
1900, à 3 h. 45 
1go1, à ' h. 

Il 

• • 
Il 

• 

• 
• 
Il 

SAINT-SERVAIS. - Les personnes nées 11n : 
Le vendredi 9 août 1918. 

11177-84, à 3 h. de l'après-midi. 
1885-94, à 3 h. ii Il Il 

11195-01, ;. 3 h. 3t Il ' » 
BOUGE, à 4 h. ,. 
SAINT-MARC, à 4 h. • • 

.l JAMBl.S, éeela communale des rarfons, les CIIll· 
munes d1 Jambes et Erpent. 

JAMBIS. - Les personnes nées en : 
Le vendredi 2J aout 1911. 

1177-i.i, à a h. de l'après-midi. 
1885-9~. à 3 h. 15 Il • 

f895-01, à 3 h. 30 Il Il 

ERPENT, à .th. .. > 

Les p1rteurs Ile permis Ile vo11age doivtnt se pri­
s enter également au Contrôle. 

Il ne seta plus exercé •m;u,n eenlt'ûl1 ll•ns l1& 
bureaux du MELDEAMT. 

Doivent se présenter aUI appels : 
Tous les hommes belges nés en 1ii77-19t1 tou! 

les étrangers ennemis (~tal!ens, Franç~ist.. A~glais, 
Russes1 Serbes, l\lon.ténegrins, Japonais, t'ortua-ais, 
Ro1;1mam~ et les su1ets des Etats suivants : Etats­
U n.~~ de 1 Amériqu~ .du Nerd, Chine, Brésil, Cuba, 
H;a1ll, P!lnal_Ila, 8ohv~e, Ho,nduras, Guatemala, Grèce, 
Sia~Ê Llbéna, Costar1ca, Perou, Uruguay, Nicaragua, 
et 1 quateur, tous les hommés nés de 1877 à f9Q1. 

Les cartes d'id1mtité et de contrôle doinnt ftr1 
présentées. · 

Celui qui manquera sans excuse sera puni. 
Il est strictement défendu de fumer pendant 111 

apJ>els. 
~amur, le !6 juillet 1911. 

Oeutsohes Meldeamt Namur. 

Au Congo Belge. - La 11 Tribune Congo­
laise " anno•ce qu'une crise de transport 
sévit au Congo Belge Il craint que le com­
merce total de la colonie ne se paralyse, si 
l'on ne parvient pas à vaincre les difficultés 
sous peu. . 

C'est aussi à cette circonstance qu'on attri. 
bue la faible production des mines de cuivre 
de l'Union Mmière et du Katanga qui n'a 
?O!llporté que 1.500 tonnes pour le mois de 
JUlil. 

Etablissements Saint-Sauveur. - L'exer­
cice 1917-1918 clôture par une perte de 
fr. 40,65G.41, ce qui porte la perte globale 
au 30 avril dernier, à frs. 852,332 96 
sur un capital-action de fr. 1,350,000 el 
avec une dette obligatoire de fr 614,000 et 
une dette hypothécaire de frs. 2,020.971.04. 

Sous celte rubrique nous répondr11ns - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on Toudra 
bien nous poser. 

Ce sera, si l'on nut, la • Botte aux lettres 1 de 

tion, no\ls ferons to\ls onaemble le tour du·~ 
monde. 

- Oh! cc 1tra ckarmaut 1 •'écria Madge 
en battant les mains. J'aime tant l'Oc•an.­
avcc un compagaen,naturellement 1 ajouta· 
t-elle en lançant un coup d'œil à Brian. 

Le visaae de colui·ci 1'était consid~rabk 
ment éclairci. 

C'était un vrai marin, et un Toyage en 
yacht, sur les eaux bleues du Piudfique, avec 
Madie, 6tait la plus adorable choie qu'il 
ptlt rêTer. 

- Et comment se nomme ce yacht t de· 
manda·t il. 

- Son nom ! répéta M. Frettby, oh 1 un 
vilai11, un frè1 vilain nom, ~ue j'ai l'inten· 
tion de changer à présent : il 1e nomme la 
u Rosanna •. 

- Rosanna ! 
Brian et sa fiancée tressaillirent. 
Le premier re1arda curieusement Io veil­

lard, étonné de cette coïncidence entre k 

l'Echo dont tous no11 amis pournnt user et ..... 
abuser. 

P. Van. Namur. - Dans ce cas, le consentement 
doit être donné par acte notarié; en cas d'indigence 
justifiée l'acte de consentement }!eut. être reçu par 
l'officier de l'Etat-Civil du domieile de l'ascendant, 
(Loi 16 aoiît 1887). 

li faut actuellement deux témoins et non quatre ; 
ils peuvent être belges ou étrangers. (Reçu 1 fr. !5). 

THÉATRES, SPECTACLES 
-o ET CONCERTS o-
NAMUR-PA LACE, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 
Programme du 2 au 8 août 

Au cinéma : « Le Miracle », grand drame du 
moyen.._âge en 4 p_arties;- Marié, comédie en 2 part.; 
- Carrières de Pierres Calcaires, documentaire; -
La Foudre, drame en 2 parties. 

Au music-hall : « Les Doriac ». travail sur échelle 
perpendiculaire; - « L'Evadé Perpétuel » dans ses 
éusions sensationnelles (1000 francs de prime à qui 
l'en empêchera). 

*JARDIN D'ÉTÉ 5iE 
If ôte/ de lfollande == 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
Tous les sa~edis et dimanches, de f2 à 2 h. 1/2, 

APERITIF"' CONCERT -
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMON A.DES et GATEAUX. 6561 

Concert·- ROYAL MUSIC-HALL, --Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 

Programme du 2 au 8 août 
Au ~iné'.lla : « Rose du pésert », grand drame en 

4 :parties, JOUé par Asta Nielsen; - Divers fùms co­
miques et.documentaires des plus intéressants. 
A~ mus1c~hall : « Brassini » ténor; - « Zigomar )>, 

comique grime. 

AllOICES 
··------........... .. ._,. 

JOSETIE. - J'attends toujours. L'OuBLIÉ 6765 

BUREAUX demandent femmes d'ouvrage soi­
gneuses pour appartement. Bons salaires. Inutile se 
présenter sans références. 6768 

Ecrire bureau du journal. 

LES üRELLY, danseurs mondains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
Ille danses modernes, de 3 à H heures. 6572 

1'1.1:'1ll.S1q'1ll.es à -ven.d:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano che2 
~V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. ' 5973 

-V-::C::J!""1"'S, e'êc. - Nous achetons grandes et 
petites quantités. Discrétion absolue. 6766 

JACQUES, Boulevard Frère Orban, 6, Namur 

Crème pour ~l1aussures 
noir~ etjami.e, encaustique JlOurmeubles et parquets. 

<Qualité sans concurrence. Usine et bureau: 
92, rue François Bossaerts, 92, Bruxelles 

Agent général pour la province de Namur : 
AR.THUR A VI CENNE, à Temploux, 6767 6 . 

PAPIERS en feuil les et rouleaux, 
sachets, cornets. 

Sut eau de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Nemur 

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Analyse par ~I. le D• Dupont-Pamart, directeur du 
Laboratoire Médical de Bruxelles, préparé par la 

MAISON HOLLANOAISE 
30, rue Saint-Nkolas, 30 

se vend dans toutes les épiceries et pâtisseries. 
____!!n demande des représentants partout. 5837 

FERS A CHEVAL 
FERS M~TAUX TUYAUX 

Vve Eucher-Gérard et Fils 
- 98, Fuc Satnt-l\llco!aa, 98, IW&lllUB 

4938 

Emile LEDIEU 
ancien propriétaire de l' Hôtel de la Oare 
porte à la connaissance de sa fidèle clientèle 
.qu'il a transféré son café restaurant à 

l' HOTEL ROGIER 
36, r-u.e B.ogt.e:r, :N'a.:ni-u.r 

CUISINE SOIGNÉE 6688 
~onsom. de tout fer choix. - Chambre.s confortables 

PUDDIUGS G-ra:n.d.. S-ëook: 
JI en dessous du cours de fabrique 

(occasion) 1 6 frs. la boîte de 36 paquets 
. Produits alimentaires des plus rares. Grand dispo-

ruble d.e savon mou extra, en cuvelle 12 f/2 kilos. 
A venue de Belgrade, 1, Namur 

- ·-·· w -- 6687 
Victor AN DR É S~ierie et Raboterie à Vajleur 

' a MARCHIENNE-AU-PONT 
est ach~teur de chânes, peupliers et sapins en grumes 
pour.sc1~ge. 6763 6 

LUI faire offre sur wagons départ ou franco. . ..... ~-._ .. _ .. ____ _. .... ._ .. _........,._ , ...... ··---....-·---
'SRI épa:ra'ê:l.on.s d..e :aa:re1.-tes 

en tous genres qu'elle que soit la cassure 
- - - Placement de Simili• • • • 

TRA V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX rt10DÉRÉS 
La maison possédant un spécialiste sur place 

défie toute concurrence. 66fG 
rue de Gravière, 5·7, ·Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
CrJiff eur-Posticheur 

TABACS-CIGARES - PARFUMERIE 

nom du yacht et celui de la femme morte 
chez la mère Guttersnipe. 

M. Frettby rougit 16gèrement en vo7ant 
les yeux de Brian fix6s sur lui d'un atr si 
interrogatif, et se leva nec un sourire em­
barrassé. 

- Vous êtes un couttle d'amoureux un 
pou fous ! dit-il 1aiement en les prenant 
chacun par le bras et les conduisant vers la 
maison, mais vous oubliez que le dîner va 
&tre HrTi. 

xxm 
ENTRE LA POIRE ET LE FROMAGE 

Mo•re, le doux poète, a dit : 
Il n'y a rien de plu• charmaat •ans la vie 

Qu'ua jeuna rêve ll'a111011r ! 

Mais il 6tait évidemment alors dans toute 
sa jeull:esse et n'avait pas encore appris à 
apprécier tout ce que vaut unt bonne di· 
ge1tioa. 

(.i sll.i •n . 


